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eft celui des braves gens. Et je ne fais cela qu’a-
pres coup. D'abord je penfe, fans m’embar-
raffer de ce que penfent les autres (comme je
vous en ai fait le naifaveu). Puis quand jai penfe
4 mon aife , & formé un réfultat, je vois ce
qu’ont penfe les autres ; mais je ne les inyo-
que pas. Je ne vais pas compter les opinions,
pour en avoir une moi-méme. Retenez, je
vous prie, ce point de vue; il fera encore
néceflaire pour vous faire comprendre cer-
taines cholfes.

Voila pour la logique ; voici pour la fince-
rit¢ & la bonne foi. Eftil bien vrai que jai
contredit ces autorites en ce qui regarde les
excommuniés ? Vous vous fiez toujours a la
parefle des lecteurs; mais s'ils vous {uivent dans
tout ce que vdus citez de moi, & que l'envie
leur prenne de le vérifier, ils approuveront
la precaution que vous avez prife de garder
Panonyme. Voyons donc ce qui regarde les
excommuniés. Je lis 15 Nov. 1793, p. 422.
» De ce que tout prétre , non approuve, ex-
» communi¢, a le pouvoir d’abfoudre un mo-
s ribond (JE NEXAMINE PAS SI CELA EST
ss VRAI DANS TOUTE LA LATITUDE DES
99 TERMES, T SI CELA NE SE BORNE PAS
s> A LA RESERVATION DES CAS), il ne s’en-
s> fuit pas qu'un prétre hérétique  &c 5. Eh
bien qu’elt devenue chez vous cette parenthefe
qui ruine par le fondement le pauvre fo-
phifme que vous venez de faire? Cette omil-
fion vous a paru néceflaire fans doute, mais
cela peut-il donc la juftifier a vos,yeux ? Ce
r'eft pas tout. Je lis 1 Janv. 17&*, p: 24
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